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lA CHAMBRE DES DÊPDTÉS.

(a Chambre des députés a terminé sa-
idernier ses travaux. ,
La seconde session aura duré du 8 mai
)2aoilt, soit environ trois mois, pendant

isquels la Chambre a tenu soixante-cinq

Le nombre des projets de loi votés dans
,coursde la session s'élève à trente-huit.
'Sur ces trente-huit projets, vingt ont un
iraclère d'intérêt général, dix-huit sont des
(Ojels d'intérêt local. •
Les vingt projets d'intérêt général sont :
)o La loi relative à la collation des grades,
ipoussée ;
Via loi des maires, modiflée par le Sénat
[aDs sa dernière disposition ;
3»La loi instituant une pension de re-

•dile pour les fonctionnaires de l'enseigne-
ijoent primaire, également modifiée par le
nat;
4» Une proposition de loi ouvrant un cré-
lilde 125,000 francs pour l'envoi d'ou-
riers, de cultivateurs et d'instituteurs à
Exposition de Philadelphie ;
5* Une propositionfixantl'ouverture de la

énm iremière session annuelle des conseils géné-
iiix au second lundi après Pâques ;
6'Deuxprojets de loi portant approba-

ioD de conventions postales avec le Pérou et
» Pays-Bas;
7* Un projet de loi relatif à l'ouverture à
[Paris d'une Exposition internationale uni-
[terselleen 1878;
8» Un projet de loi concernant le trans-

porlde la contribution foncière dans le cas
îileréumon de communes ;
9' Une proposition portant modification
8 articles 620 et 626 du code de com-
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10° Une proposition demandant la réu-nion
en un seul projet de toutes les demain-

des de crédits supplémentaires ou extraor-dinaires
;

I r U n projet de loi abolissant la garnison
individuelle pour le recouvrement des con-tributions

directes.
A ces onze premiers projets, il convient

d'en ajouter neuf autres portant ouver-ture
de crédits complémentaires ou extraor-dinaires

pour les exercices 1870, 1871,
1875 et 1876.
Enfin trois résolutions instituant deux'

commissions pour l'étude d'un projet de
code rural et d'un projet de code de la
presse et une troisième commission char-;
gée d'étudier les moyens de combattre le
phylloxéra.
Si l'on ajoute à cette nomenclature dix-

huit projets d'intérêt local, parmi lesquels
l'important projet autorisant l'emprunt de
120 millions de la ville de Paris, on arrive
au total de 50 projets ou propositions, exa-minés

et votés au cours de la session.
II importe en outre de faire remarquer

que ce tableau de comprend pas les projets
de loi des budgets de la guerre, do l'instruc-tion

publique et des beaux-arts, dont la dis-cussion
a occupé, à elle seule, plus de

quinze séances de la Chambre.

Sénateurs et députés sont à peine partis
que déjà nous avons de leurs nouvelles. Il
paraît qu'ils ne vont pas trouver dans les
départements ce que beaucoup d'entre eux
allaient y chercher : l'opinion publique,
même chez les gens avancés, est au calme
et à la conciliation : il n'est pas jusqu'aux
radicaux qui n'aient leur point de sagesse.
L'impression est bonne à noter, et dans les
sphères gouvernementales on croit à la sa-gesse

des conseils généraux. Quant aux
tournées de M.Gambetta et des autres té-nors

du parti républicain, elles paraissent
sinon devoir être abandonnées, du moins
ajournées jusqu'après la session des conseils
généraux : ces messieurs ne veulent pas que
l'attention publique soit distraite, el ils veu-lent

profiler des fautes qui peuvent être com-mises
pendant celle même session. Un seul

député part en Pierre l'Hermile, c'est M.
Naquet, l'apôtre du divorce ; celui-là ne veut
entendre à rien et est considéré à l'extrême
gauche même comme un bachi-bouzouk in-discipliné.

Quant à M. Gambetta, son opportunisme
le relient au rivage ; il paraît peu disposé à
faire de nouvelles balconnades. En effet, il
doit se rendre à Londres dans le courant de
septembre avec M. Gustave Hubbau, secré-taire

de la commission du budget, dans le
but de faire une étude approfondie du sys-tème

de Vincome t a x : voilà un prétexte pour
se soustraire aux questions des frères et
amis, et on ne saurait trop en reconnaître j
l'habileté.

L'anniversaire du 15 août s'est passé sans
incident et la foule était moins grande qu'on
ne pensait à l'éghse Saint-Augustin. A ce
propos, nous dirons que M. de Marcère
vient, dit-on, d'adresser une circulaire à
tous les préfets pour interdire rigoureuse-ment

partout les manifestations qui pour-raient
avoir lieu à l'occasion de l'anniver-saire

du 4 septembre 1870,1e gouvernement
ayant été informé que divers députés de-vaient

organiser des manifestations dans
deux départements.

* *

Les membres qui composent la commis-sion
d'état-major ont définitivement arrêté

tous les points de la loi nouvelle en prépara-tion
pour permettre à M. le général Pourcet

de terminer son rapport et de le déposer dès
le début de la session.

On lit dans la France :
« Quelques journaux ont insinué que l'é-lection

de M. Dufaure avait été obtenue
grâce à un compromis en vertu duquel les
sénateurs du groupe constitutionnel avaient
pris l'engagement de voter pour M. Ches-nelong,

à la première vacance. On est même
allé jusqu'à dire que le ministère s'était ^
également engagé. Nous sommes autorisé à
affirmer que pas un ministre et pas un séna-teur

du groupe désigné n'a pris un engage-ment
semblable, ni directement, ni indirec-tement.

» .

La France prend une peine inutile en dé-mentant
un propos qui n'a paru, croyons-

nous, que dans un seul journal, et auquel
personne n'avait cru, pas même sans doute
le journal en question.

M. Wolowski, sénateur, vient de succom-ber
aux atteintes d'une longue et cruelle ma-ladie,
w

Né à Varsovie, le 31 août 1810, il était
fils de l'ancien président de la Diète polo-naise.

Après avoir terminé ses éludes en
France, il prit une part active à l'insurrec-tion

de 1830 et fut renvoyé à Paris en qua- .
lilé de secrétaire de légation. Les désastres
de la Pologne le retinrent en France, où
il reçut, en 1834, des lettres de naturalisa-tion.

M. Wolowski est surtout connu comme
économiste. En 1833, il fonda la R e m e de lé-gislation

et de jurisprudence ; en 1839, il fut
nommé professeur de législation au Conser-vatoire

des Arts-et-Métiers. En 1848, il fut
élu représentant à l'Assemblée constituante;
plus tard, il fut nommé membre de l'Assem-blée

législative, et, dans ces derniers temps,
il fit partie de l'Assemblée nationale, puis
du Sénat.

M. Wolowski appartenait au parti répu-blicain
modéré. Sa mort laisse vacant un

fauteuil de sénateur inamovible.

Le M o n i t e u r nous donne cet écho du mi-nistère
des affaires étrangères :

« Il résulte de l'ensemble des informa-tions
qui nous parviennent de divers côtés

que la majorité des puissances européennes ^
ne considère pas la situation actuelle en]

Feuilleton de l'Écho Saumurois.

(S««e.)

III. — VV COMPLOT.

^"voyant, le lendemain; à la classe, le pauvre

«enhorn encore plus p â l e que de coutume, je

" seuils saisi de remords.

/aurais voulu aller l u i tendre la m a i n , et le prier

"le pardonner mon attaque et mon l â c he

; mais mon mauvais g é n i e m ' é p i a i t , sous

^^ Ĵaits d'Arthur de Montmeillan, et je n'osais

'""'er ni sa rancune n i ses railleries.

*Pfès les devoirs, d é p ê c h é s tant b i en que ma l , on

""'^«ttseil dans la cour.

fitee°K rien moins que de guetter

"Dorn à sa sortie des a r r ê t s , et de se venger

J " ' d e toutes les vexations d e l à ve i l l e ; il n'y

^ , . P ° «f rien, à la v é r i t é ; raison de plus pour

J, Jsubilles c o n s é q u e n c e s .

, i t a j"" ' l e s vacances approchaient; i l fallait

^ adieu dont i l se s o u v î n t.

opina pour qu'on l ' a s s o m m ât

Arthur trouvait le procédé trop brusque, et vou-lait
qu'il y eût prétexte pour engager la querelle.

Quelques-uns étaient d'avis de le laisser tran-quille,
et j'allais me ranger de leur bord, lorsqu'un

méchant petit singe, qui avait comme moi l'hon-neur
d'être protégé par Montmeillan, et qui lui en

marquait sa reconnaissance en espionnant pour
lui, accourut tout essoufflé.

— Vous ne "savez pas, messieurs, une grande
nouvelle!... Devinez à quoi Greenhorn passe son
temps, pendant qu'il est aux arrêts ?

— A dormir, je suppose ?
— Oh ! non, i l est assez bête pour faire ses pen-sums

en conscience, lui ! Il est capable de copier
lisiblement deux mille vers, au lieu d'appliquer à
cet agréable exercice la méthode perfectionnée de
Montmeillan, qui a trouvé moyen de faire manoeu-vrer

dix plumes de front attachées à une règle,
si bien qu'un h a b i l e a griffonné une page avant
qvCm simple ait écrit une ligne. Eh bien, après son
pensum fini, devinez à quoi il s'occupe ?

— Il bâille ?
— Il fait la chasse auxmouehes ?
— Ou bien il se gratte les jambes, pour se faire

des bas rouges !
— Vous n'y êtes pas.
— Je parie qu'il repasse ses verbes grecs et latins.
— Cherchez encore.
— Ma foi ! je ne trouve plus rien. Il ne peut pas

manger, puisqu'il n'a pas le sou ; on ne l'a jamais
vu acheter même un chausson aux pommes ; i l ne
peut pas lire, puisqu'il n'a pas de livre, à moins
que ce ne soit sa Grammaire.

— Il a inventé unautre passe-temps.
— Lequel ? voyons, en finiras-tu ?
— Il raccommode ses vieux souliers.
— Bah !
— Parole d'honneur !
— Tu l'as vu ?
— Gomme je vous vois.
— Par oii ?
— Par un trou que j'ai fait avec une vrille dans

la cloison, et que j'agrandis toutes les fois qu'on
m'envoie aux arrêts.

— Tiens ! c'est une idée ; mais, à ce compte-là,
le trou doit être grand comme la lune.

— Ne divaguons pas, messieurs, interrompit
Montmeillan. Nous voilà maîtres d'un des secrets
de Greenhorn, qui en a autant qu'il y a de jours
dans l'an. Voyons le parti qu'on peut en tirer contre
lui.
Premier chef d'accusation : i l raccommode lui-

même ses vieux souliers, ce qui est indigne d'un]
homme comme il faut.

Second chef d'accusation : i l se cache pour se
livrer à cet exercice, ce qui dénote d'ignobles pen-chants,

dont i l rougit.
Troi|i[èjiis^cJitef:d,'%ccusatioû : i l est pauvre com-j

me Job et presque aussi patient, c'est-à-dire im-patientant.

Conclusion, qu'il doit être soumis auxmêmes
épreuves que ce saint homme, pour laplus grande
édification des fidèles.

Or le point vulnérable de messire Greenhorn,
c'est l'orgueil ; et nous tenons de quoi le faire
dégringoler de ses échasses.

Le complot une fois ourdi, on avisa aux moyens
d'exécution.

U fut convenu qu'on députerait à Greenhorn
trois des plus taquins de la bande, pour le féliciter
sur les arts d'agrément qu'il cultivait en cachette.
D'abord l'Anglais ne comprit pas.
Les quolibets français et latins pleuvaient autour

de lui, dru comme grêle, sans l'émouvoir.
Impatientés de dépenser tant d'esprit en pure

perle, et voyant que leurs piqûres ne faisaient point
venir le sang, ces méchants frelons abandonnèrent
les t r o p e s et en vinrent au fait.

Le fils d'un avocat se chargea du réquisitoire.
— A toi, Greenhorn, ici présent, nous déclaroBé.

que tu nous as été dénoncé raccommodant toi-
même tes vieilles chaussures, ce qui est contraire
à nos us et coutumes, très-nuisible aux infét'êts
des savetiers émérites du quartier, injurieux à la
réputation d'un établissement qui se pique de n'ad-mettre

dans son sein que des fils de famille, et soii-
verainement déplaisant auxdits fils de famille. En



Serbie comme suflisamraenl mûre pour une
médinlion. Ou parait croire, en eflet, quo les
échecs subis par les Serbes ne sonl pas ab-solument

décisifs, el (ju'en tout cas il est
préférable, pour se rendre compte do l'élat
des choses, d'allondre quel contre-coup ces
échecs peuvent avoir dans les affaires inté-rieures

do la principauté. Plusieurs jour-naux
parlent déjà d'uno abdication volon-taire
du prince Milan : on dil qu'il n, on ef-'

tel, exprimé celle intention ou plutôt qu'elle
est d'accord avec certaines dispositions ma-nifestées

anlériouremenl.
» Noire opinion est donc quo les affaires

orientales ne sont pas destinées h changer
d'aspect immédiatement, et que l'Europeno
sortira qu'un peu plus lard de la réserve
dans laquelle elle est enfermée. » i

Les précédents articles du M o n i t e u r sem-blaient
indiquer chez M. le duc Decazes

d'autres préoccupations el le désir non dé-guisé
de hâter, nu contraire, une intervcn-

lion qui, dans l'élal présent de la France,
nous a toujours paru funeste. Pour expli-quer

ce revirement, on assure que M. de
Gonlaul-Biron, revenant de Berlin, aurait
parlé de manière à persuader enfin au mi-nistre

des affaires étrangères que notre rôle
était d'observer, non d'agir.

La commission de députés, de sénateurs,
? d'architectes el d'ingénieurs, chargée parle
ministre des travaux publics d'étudier la
question de la reconslruclion des Tuile-ries,

esl allée, sous la conduite de M. Chris-
tophleet de M. de Cardailhac, directeur des
bâ,timents civils, visiter les ruines du monu-ment.

Parmi les membres présents, il y avait
MM. Paul de Rémusatel Tirard, députés,
Hérold, sénateur, Lefuel, Raynaud et Duc,
architectes.

Dans une prochaine séance, qui aura lieu
au ministère des travaux publics, la com-mission

discutera la question de savoir si
les ruines qu'elle a visitées peuvent servir à
la reconslruclion du monument ou si elles
doivent être abattues.

}*j Le ministre des affaires étrangères a
quitté Paris pour aller passer quelques jours
ijt Arcachon. De là, il se rendra à la session
du conseil général de la Gironde, dont il esl
membre.

Sur les 9 ministres qui composent le ca-binet
actuel, 4 seulement sont membres des

conseils généraux. Ce sonl MM. Dufaure,
dans la Charente-Inférieure ; le duc Decazes,
dans la Gironde ; Waddington, dans l'Aisne,
et Chrjstophle, dans l'Orne. En outre, MM.
Dufaure, le duc Decazes et Waddington
sonl présidents de leurs conseils respectifs.

•

Le C o n s t i t u t i o n n e l annonce qu'il y aura le
20 août, à Arenemberg, une réunion de dé-putés

el de sénateurs bonapartistes.

On télégraphie do Paris h la Gazette de Co-logne
quo lo général do Cissey a donné à

plusieurs généraux l'ordre d'assister aux
grandes manoeuvres allemandes.

•

• *
Los D r o i t s de l ' H o m m e , sous la signature

X...y, donnent un détail... personnel:

« Reaucoup do personnes ignorent quo M.
Decazes ayant réclamé, il n'y a pas long-lemps,

rintornemenl de M.Henri Rocheforl
dans une ville do l'intérieur de la Suisse, le
conseil fédéral a fail à celle prétention amu-sante

celle réponse non moins gaie : a Com-
» ment ! vous n'avez pas pu l'empêcher do
» s'évader de la presqu'île Ducos, el vous
voulez que nous l'cmpôchions do sortir de.

» Lucerno cl de Fribourg ?... » ,, ....

•, Il UNE DÉNONCIATION.

M. Farcy a inventé un joli bateau qui n'a
(ju'un défaut... c'est d'aller au fond de l'eau.
Celle petite découverte a aigri le caractère
de M. Farcy el, de dépit, il s'est fail répu-blicain.

En furetant çà el là il a découvert dans
un logement de Trianon un brave vieux
soldai, lo colonel de Vanleaux, ancien gou-verneur

de co palais, desUlué par les
hommes du 4 septembre. Le colonel de
Vanleaux a montré, pendant l'invasion prus-sienne,

autant do fermeté que de l ad , et il
a préservé Trianon des spoliations dont les
armées allemandes se sonl rendues coulu-
mières. Son altitude avait touché les mi-nistres

de M. Thiers eux-mêmes, el ceux-ci,
prenant en considération l'âge et les infir-mités

du colonel de Vanleaux, l'avaient au-torisé
à rester dans ce logement qui, de

l'aveu de M. Christophle, « n'a aucune im-portance,
absolument aucune, el qui pour-rait

être difficilement affecté à une autre
desUnalion » , ce sonl les propres paroles
de ce ministre, consignées à l'Officiel.

Mais M. de Vanleaux avait élé colonel
dans la garde : c'était là un péché que
M. Farcy se proposait de lui faire expier.
Il a osé raconter, el la Chambre l'a

écoulé, toutes les démarches qu'il avait faites
pour faire chasser de son asile ce pauvre
vieux soldat. Il a dénoncé la femme d'un
ancien employé, qui jouissait d'une sem-blable

faveur, et aussi une lingère, et per-sonne
ne s'est élevé pour dire à M. Farcy :

« Assez, assez, cela esl honteux ! »
Mais ce n'était pas assez pour M. Farcy,

il a prétendu que M. de Vanleaux avait été
nommé par les Prussiens commandant de
Trianon.

Si M. Farcy se rappelle qu'il a eu l'hon-neur
de porter l'épaulelle, il doit se mordre

les doigts à l'heure qu'il est d'avoir tenu un
pareil langage sur l'honorable M. de Van-leaux,

car voici la lettre que le colonel vient
de lui adresser :

« Trianon, le 12 août 1876.

j, » Monsieur,
» Vous usez de voire inviolabilité de dé-puté
pour attaquer dans ma vie d'honnête

homme cl do soldat. Mais, si vous êtes in-j
violable comme représentant, moi, je le suis
comme inililniro et gcnlilhommo.

» Je méprise donc l'indigne calomnie
que vous avez osé porter à uno tribune
française.

» Lo colonel F. DE VANTEAUX ,

» E x - c o m m a n d a n t m i l i t a i r e des palais
de T r i a n o n . »

La correction esl dure, mnis M. Farcy,
cet intrépide marin qui va-l-en guerre contre
les vieux soldats et les lingères, s'en conso-lera

en songeant qu'il a fail un peu do mal à
des gens qui no lui en ont jamais fail.

LE NOUVEAU MINISTRE DE LA GUERRE.

Par décret de M. le Président de la Répu-blique
française, inséré à l'Officiel. M. le

général de division Berthaulest nommé rai-,
nistre de la guerre, en remplacement de M.
lo général do Cissey, dont la démission est.
acceptée.

" Parmi les généraux mis en avant pour le
minislère de la guerre, lo maréchal deMac-
Mahon a choisi le général Berthaul.

Lo général Berthaul est considéré, avec
le général Gresley, comme l'un des hommes
les plus capables de l'armée française.
Il n'a pas seulement donné des preuves

de cette capacité dans le commandement
de la 10° division d'infanterie (5° corps d'ar-mée).

Il a présidé avec un mérite universel- :
lement reconnu la commission qui a pré-paré

l'organisation de l'armée territoriale.
On n'a pas oublié non plus quelles belles
qualités de tacticien il montra, l'année der-nière,

dans les manoeuvres du 5" corps.
L'armée apprendra avec saUsfaction la

nomination du général Berlhaut, qu'elle sait
laborieux el prudent, autant que studieux
des améliorations nécessaires. Nous applau-dissons

à un tel choix avec un plaisir patrio-tique
d'autant plus vif que le général Ber-lhaut
est un soldai qu'aucun parfi n'a le

droit de considérer comme sien : le général
Berthaul n'a jamais fait de politique ; il ne
connaît que le drapeau national ; et nous
avons la cerUtude que, ministre de Ja guer-re,
il ne sera que plus jaloux encore de res-ter
au-dessus de toutes nos querelles de

droite et de gauche. A cet égard, sa nomi-nation
sera bien accueillie du pubHc tout

entier.

E t r a n g e r u i

Cet automne, dit le D a i l y - T e l e g r a p h . trois
nouveaux régiments seront ajoutés à l'armée
allemande, et tous les trois seront composés
d'Alsaciens-Lorrains.

?CÎ; ANGLETERRE.

F â session du Parlement anglais a été
close avant-hier par un message royal. Les
termes en sont pesés de façon à'no pas Irop
indiquer de quel côté se trouvent les sympa-thies

directes de l'Angleterre en Orient. On
peut croire qu'il n'en aurait pas été de

même si les tor^
y « jour « v>
7 ' « "< ^ ' ' i n a i n - ^ f j l d e > . . .
devenu le vicomt {^^^ oi\ «H *%
d.ro après q^^ ^ ' l ^ M
récompense v l l ^ a

dont sa retraite n, 'î'^'att.^V^
lostablo prouve.' ^^'oi? C

tnl
le

de tuer un passerea?;'=^Pabl
J"gf de rendre CCI ? ; P < > i 3

ment soumise h v l [ ^ ^ ' ' - Ell J

Tels étaient les ren.«;
sur celte affaire, St-'^^'^k
pondance adressée
v, as la DVré-spunufincs„s„e.e ddee B'Rê.êrrn̂n'ee"àTî*1r'r',' '̂^^''
vas la présente sous uu jour toutl^':

M - Dobrowolska, née Olabout ^
bouroff, esl de naissance russe - m
élé élevée à Varsovie. Expulsée'âe
la suite de démarches répétées !^^
sa fortune dont elle prétend le
ment russe détenteur, elle \ini jn ^
elle fit paraître uno brochure inta'!
des crimes du gouvernement russe, pat J;M
damnée. On relève de ce livre que
des sentences judiciaires, Vadaiinisirl
russe, dont l'auteur dit beaucoup deujl
refuse à restituer ce qui revient à i j ^
mante. Avons-nous affaire à une fofc
bien à une femme qui demande jusfe
veut faire valoir ses droits méconnusii-
dit très4ranquillemenl qu'elle a ckil
moyen, parce qu'elle est sûre qu'iliijl
et qu'on s'occupera de son cas. Et.etiJ
on s'en occupe, et les médecins suisss
raissenl décidés h ne pas pronon»
mûr examen.

Clironipe Locale el de

La musique du 32" de ligne est amfck
matin à Saumur ; elle nous restera juJ
mardi: c'est une excellente fortune pom
amateurs de bonne musique.
^^n-

Musique da 32° de ligne,
demain samedi, à 7 heures 3|4i]iis

la musique du 32" se fera entendredsl
Square du théâtre.

P r o g r a m m e .
1» Marche nuptiale du Songe

MESMIS
Ouverture de Nabuchodono-

VEBW.
3» _Fantaisie sur Fleur-de-Thé. LECOCO.
4» FADSI.
5» PiBoraui

conséquence, nous te sommons et. requérons de
dire ici, à tous présents, s'il est vrai qu'aux arrêts
tu aies employé tes loisirs à mettre des pièces h
tes vieux souliers, ainsi qu'en témoignent lesdites
pièces que nous avons sous les yeux.
Et le jeune accusateur public montra du doigt

les morceaux de cuir assez mal ajustés.
Greenhorn, qui avait écouté avec une altenlion

sérieuse cette burlesque accusation, y répondit à
peu près ainsi :
— Il est très-vrai que j'ai rapiécié mes souliers.

Vous voulez savoir pourquoi ? P r i m o , parce qu'ils
étaient troués ; seconda, parce que je n'avais pas
d'argent pour les faire raccommoder.
— Que n'empruntiez-vous, accusé?
— Je n'emprunte jamais.
— Pourquoi ?
— Parce que je ne suis pas sûr de pouvoir

rendre.
— Bah ! tu cherches à nous donner le change,

reprit Arthur avec colère. Avoue tout simplement ce
que j'ai toujours soupçonné, c'est que lu es le fils
de quelque misérable savetier de Londres, et que
tu as déserté l'échoppe paternelle, parce que tu
rougissais de monsieur Ion père.
J, Greenhorn devint pourpre.
— Mon père était gentilhomme, dit-il, car il eût

TQUgi d'insulter à la pauvreté d'un camarade.
n : n 9.^}, ' "1";'® 'i^ chauffe ! dit .l'espion

de Montmeillan.
— Eh bien, j'approuve Greenhorn, reprit un

autre mauvais sujet ; i l prend la chose comme i l
faut la prendre : aussi vais-je lui donner'un conseil
d'ami. Pendant les vacances , qu'il passe ordinai-rement

ici, il pourra se récréer en ressemelant nos
vieilles bottines ; donnons-lui notre cbentèle,
messieurs, ne fût-ce quo pour le mettre en fonds
d'acheter un habit neuf, vu que le sien montre la
corde depuis tantôt deux ans.
— Soit ! et si nous sommes contents do sa beso-gne
à la rentrée, nous lui voterons une savate

d'honneur.
— Pour faire pendant à l'ordre de la Jarretière

de son noble pays.
— Dressons d'abord sa généalogie, messieurs,

dil un des plus acharnés limiers ; car il faut faire
ses preuves pour être admis dans l'ordre de Saint-
Crépin.
Et i l commença, sur l'air de Mon père était p o t :

Mon père , illustre savetier,

. j Ma mère, bien connue du quartier...

Mais avant qu'il pût ajouter un mol, Greenhorn
s'élança sur lui et le prit h la gorge.
— Ne parlez pas de ma mère, je vous lo dé-fends
!

V Ses yeux flamboyaient ; l'àgueau s'était fait lion.

•'En une seconde i l fut entouré et sommé de
lâcher prise.
Non! i l serrait toujours d'une étreinte convul-

sive, sans paraître sentir les coups qui l'assaillaient
au visage.

A ce moment critique, la persienne d'une fenê-tre
du rez-de-chaussée s'ouvrit, et une voix s'écria :
— F i ! les lâches! Vous n'avez donc pas de

mère, vous?... Vous êtes donc tous des enfants
trouvés ?
Celle brusque apostrophe arrêta court les plus

furieux.
Les muscles roidis de Greenhorn se détendirent ;

il lâcha sa proie, et chercha des yeux la voix qui
avait parlé.
C'était celle de M"« Suzetle.
Occupée à ranger l'office, elle avait assisté à la

dernière péripétie du drame.
Le jeune Anglais la regarda comme i l eût re-gardé

sa mère si elle eût été iJi ; puis i l se redressa,
et sembla nous défier tous : cette fois, il ne trouva
personne pour relever le gant.

Au bout de dix minutes, Greenhorn quitta len-tement
la cour, non sans se retourner h plusieurs

reprises et nous faire face de son visage meurtri,
mais calme et rayonnant.
Décidément, lo vaincu narguait ses vainqueurs.
M'f' Suzetle l'attendait au passage ; elle lui ten-dit
la main :

—Bravo, M. Greenhorn ! Vous êles m it
garçon, et votre mère est une heureuse
Greenhorn poussa un cri étouffé, cf s'e*

sanglotant.
—Ah ! j'aurais dû deviner qu'il élaii o!p

s'écria-t-elle.
Puis, se retournant vers nous :
— J'espère que personne de vous ne s''"'

tait : co serait si mal !
Nous nous regardâmes sans répondret

que nous étions de nôtre bel esploi'^"''i
suites.
Notre coq de combat, Arthur de f""*

avait la crête basse et rentrait ses e
boule-dogue, à demi étranglé, ne
voix pour aboyer, et le gros de l'i
ment démoralisé par l'intervention de M'" ^
s'était dispersé. j ï
Il en résulta, jusqu'aux vacances-

forcée, rendue plus facile par ^'^^^^"'^^^^^0
horn, appelé à composer pour le f"""""j^
où i l obtint le premier prix de thè'»̂ ^
phc qu'on s'empressa d'enregisl^r ^^ ĵ,
tant d'autres griefs, et que liasse"
faire chèrement payer à la renfr ê"^

,^^(La suite auproc^"""^

trouvai'



j.nt les deux jours de courses, pour
P accès à l'hippodrome, un ponl sera

doon Ĵj leThouet au bac de Bagneux, et
''^'^ ssage à niveau au bout du chemin

vert-

un
ne se

ijpr soir, vers 3 heures, au moment oti
ra ê apparaissait à

' d.4oXu.,ltamitt plîaass qquu'il caunsoatirt.eaehsorraizvoang,esoàn
' l/rflPS lliieeuueess UdCe nous
«ï^f&nes, la foudre est tombée sur

• . n n deM. Delalande, propriétaire, et y
' • pfpu. Toutle bâtiment a été détruit.
ÎTuide a incendié également un bûcher,
ni^nétrédans un cellier attenant à la gen-

IVoierie et a causé quelques dégâts dans le
Jureaudu brigadier. La casernq a été pré-servée.

,

nimanche soir, la foudre est tombée sur
ux arbres et les a enflammés,
l'un était un chêne séculaire, commune

- Nueil : les flammes s'élevaient à 5 et 6
dmeèlres au-dessus des plus hautes branches.
Ce feu. sur la lisière d'un taillis, menaçait

(je prendre des proportions inquiétantes
sans le concours de la population. i
Presqueà lamôme heure, le même orage

incendiai t un vieil ormeau, commune de
Tancûigné. Audire des témoins, cet arbro '
flambait comme un amas de chaume, '

Dans lanuit de mardi à mercredi, le feu
s'est déclaré, à Allonnes, dans une ferme
appartenant à M.Bouilly, de Brain, et ex-ploitée

par les époux Moreau. il
La perle s'élève à 3 , 0 0 0 fr.,

une assurance.
On ignore la cause de ce sinistre,

couverte par

Mercredi soir, un bien triste accident est
arrivé dans les caves de M . Ackerman, à
Saint-Florent. Trois hommes,' MM. Soyer,
Dudaiset Tessier élaient occupés à emma-gasiner

des barriques de vin, les établissant,
suivant l'expression technique , en bergeon,
c'est-à-dire les unes sur les autres. Le pre-mier

rang secomposait de grosses tonnes,
et le second de fûts du pays.
Soyer el Dudais, aumoyen d'un poulain,

élevaient les barriques à Tessier qui, monté
sur les tonnes, les recevaitel les e n c h q n t e l a i i .
Tout-à-coup, dans celte opération, les pieds
lui manquèrent, il tomba à terre, et la pièce
qu'il manoeuvrait le suivit, mais si malheu-reusement

que tout son poids porta sur la
têle de Tessier qui a été tué sur le coup.
Les deux camarades ont voulu, mais en

vain, retenir la barrique : l'un s'est blessé
assez gravement au pouce, l'autre au bras.
Tessier, âgé de 2 6 ans, était très-aimé

el estimé de ses camarades et de ses patrons.
On ne se souvient pasavoir vu un acci-dent

semblable dans aucune cave de Saint-
Florent ; pourqu'il se produisit, il a fallu un
concours de circonstances toul-à-fait excep-tionnelles.'

Le 15 août, le nommé Arlif (Louis), de-meurant
à Saint-Clément-des-Levées, s'est

pendu dans son écurie avec les guides de son
cheval.

A n g e n . — Le 1 6 août, un incendie a eu
lieu à Angers, près du champ de manoeu-vres,

dans les magasins de M. Vincent
jeune, artificier, rue Basse-du-Mail, 4 6 . Les
flammes ont ra'pidemenUnvahi tous les ma-gasins

construits en toiles et en bois lé-gers,
et, sans le secours qu'ont apporté

les voisins, elles auraient infailliblement dé-c
i l e pâté de maisons situé auprès.
Le feu a pris dans une pièce où élaient
m̂assées des cartouches et des fusées. Une
heure après tout était fini,
Ce n'est qu'assez longtemps après le dé-part

de M. Vincent que le feu a été aperçu.
«len n'a pu être sauvé et les dégâts se

ônt étendus jusque chez unvoisin, M. Gau-
êau. Les seules pompes qui ont donné,
rt!n "^^' ŝ de lamanufacture de MM.Tru-
•^ l̂leetMarcheteau.
Les pertes s'élèvent à 3,000 fr. pour les-

J 7'|n'y avait pas d'assurance, M. Vin-
° ŷanl trouvé aucune compagnie qui

'""wi assurer ses bâtiments.
[Union de VOu e s t .)

U loi du 24mai 1834 punit d'un empri-
"nenient le port d'armes prohibées. Le

son7p "^^^ arme prohibée tombant
ô_;..application de cette loi. La détention à
"^'cile en est permise, mais le port sur la

voie publique en esl rigoureusement interdit.
Avis à ceux qui portent des revolvers chargés.

La feuille de coupons des actions aupor-|
leur de la compagnie d'Orléans sera enliè-»
rement épuisée lors du détachement du cou-pon

d'avril prochain, et doit, par consé-quent,
être renouvelée d'ici au 1 " oclobre

1 8 7 7 .

Les gares et stations devront accepter les
titres qui leur seront présentés pour ce re-nouvellement.

La compagnie d'Orléans invile les pro-priétaires
d'actions au porteur qui se présen-teront

pour effectuer, le dépôt des coupons
échéant le l^'^ octobre prochain , à remettre
également les titres, en établissant une
demande de renouvellement sur le modèle
en usa ê à cet effet.

On lit-dans l'Indépendant d ' I n d r e - e t - L o i r e :
l' ôus insérons avec plaisir l'article sui-vant
dont l'auteur s'élève avec raison contre

I abus qui résulte du monopole :

« La Faculté catholique de droit d'Angers a eu
d'assez heureux débuts.

» Pour la première année de doctorat, les trois
candidats qui se sont présentés ont été reçus et,
pour les premières années de droit, \ingt-sept sur
trente-cinq ont subi leurs examens d'une manière
satisfaisante. Au nombre des trois susdits candi-dats,

nous remarquons avec plaisir un nom qui ap-partient
à notre Tourainé, celui de M. Ludovic

Morillon du Bellay.
» Ce petit succès était prévu. Nous espérons en

enregistrer de plus grands à l'avenir. Il n'est rien
de tel que l'émulation pour exciter le zèle des élè-ves

et pour relever le niveau des études. Les séna-teurs
qui ont voté contre le projet Waddinglon ont

excellemment compris l'importance de la loi de
juillet 1875. La liberté d'instruire avec science et
moralité s'impose à tout pays civilisé, celle da pro-fesser

un enseignement essentiellement chrétien
est un des droits indéniables de la France.

» En dépit des radicaux et de VUnion libérale,
nous soutiendrons avec la majorité conservatrice
du Sénat que le monopole de l'instruction publique
est l'attribut du césarisme et non celui d'une vraie
république ou d'une sage royauté.

» La loi de juillet 1875 est un acte de stricte jus-tice
et non une faveur. On ne pourrait s'opposer à

son exécution ni l'abroger sans manquer de sincé-rité.
'

» Une autre considération seprésentait à l'appui.
L'esprit de suite si nécessaire à tout gouvernement
l'est surtout au régime fluctuant de la République.;
II s'agissait de savoir si les lois pourraient, san*
danger, être perpétuellement mises enquestion, sis
ce qui a été reconnu comme droit il y a un an, un
mois, une semaine, n'allait plus l'être à l'époque
fixée par le radicalisme, si enfin nous n'avions plu%i
un seul jour d'assuré pour le règne de la justice.,!
Ou les lois jouiront de toute leur vigueur sous la
République, ou la République tombera dans le
chaos de l'anarchie. Aucune d'elles ne saurait être
abrogée, tout au moins tant que subsisteront les
motifs graves qui l'ont provoquée. t

» En nous plaçant maintenant au point de vue de
l'Université de l'Etat, nous dirons avec un de ses
anciens professeurs qui signait la pétition contre lej,
projet Waddinglon : si la loi de juillet 1875est un
acte de justice pour les catholiques, elle est une
mesure de salut pour les études françaises. Nousj
répétons ici une idée émise plus haut, c'est à des-sein

enfin que l'on se pénètre de cette pensée qui a
force d'axiome : le monopole en matière d'instruc-|
tion produit la faiblesse et la routine et paralyse ré-,|
mutation.

» Mais ici se présente une question. Pourquoi >
les radicaux tiennent-ils tant à ce privilège abusif,
eux qui parlent sans cesse de liberté? La réponse
est facile. Si le monopole de l'instruction d'Etat a
napoléonisé la France, i l pourrait bien servir à la
radicaliser. Compris ! Voilà le bout de l'oreille.
radicale ! » M- •'^

C O U R S E S D E S A U M U R
2 0 E T2 2 AOUT 1 8 7 6 .

Hippodrome de V a r r a i n s et Chacé.

Premier jour de courses. — Dimanche 20 aoat.
1° PRIX DES HASAS (gentlemen-riders) : 2 , 0 00

fr., donnés par l'administration des Haras, pour
chevaux de 3 ans et au-dessus, nés et élevés en
France. — Entrées : 50 fr. ; moitié forfait s'il est
déclaré le 11 août, avant midi. — La moitié des
entrées au second, le reste au fonds de courses.—
Poids : 3 ans, 6 7 kil. ; 4 ans, 7 4 kil. 1/2 ; 5 ans et

au-dessus, 7 6 kil. — Tout cheval ayant gagné, en
une ou plusieurs courses, une somme de 5 ,0 0 0 fr.,
portera 2 kil. de surcharge ; une somme de 1 0 , 0 00
fr., 4 kil. ; une somme de 2 0 , 0 0 0 fr., 7 kil. - - Les
chevaux nés et élevés dans les anciennes circons-criptions

de l'Ouest et du Midi, et y ayant résidé
jusqu'au moment de la course, auront 3 k i l . de
surcharge. —Distance: 2,000 mètres environ.
2° COURSE PLATE (militaire): Un objet d'art,

offert par la Sociéld des courses, pour MM. les
Officiers montant des juments do pur sang. — Dis-lance

: 2,200mètres environ.
3» COURSE DE HAIES (militaire) : Un objet d'art,

offert par la Société des courses, pour MM. les
Officiers montant ih ŝ chevaux de manège. — Dis-tance

: 2,200 mèli es environ.
4° STEEPLE-CHASE (militaire): Un objet d'art,

offert par la Société des courses, pour MM. les
Officiers de l'Ecole de cavalerie, montant des che-vaux

de manège ; poids commun, 7 5 kil.— Dis-tance
: 3 , 5 0 0 mètres et 1 2 obstacles environ. v

5° PRIX DU CHEMIN DE FER (steeple-chase-han-
dicap, gentlemen-riders): 1,000 fr., dont 5 0 0 fr.
offerts par la Compagnie du chemin de fer d'Or-léans,

et 5 0 0 fr. par la Société des courses, pour
touschevaux. — Entrée: 50fr. ; moitié forfait s'il
est déclaré le 11 août, avant midi. — La moitié des
entrées au second, le reste au fonds de courses.
— Distance : 3 , 5 0 0 mètres et 12 obstacles environ.

l i i i n d l %I a o û t.
GRAND CARROUSEL MILITAIRE

Donné par l ' E c o l e de c a v a l e r i e.

Deuxième joar de courses.— Hardi 22 août.

1° COURSE PLATE (militaire): Un objet d'art,
offert par la Société des conrses, pour MM. les
Officiers montant des juments de pur sang. — Dis-tance

: 2,000 mètres environ.
2° PRIX DE LA SOCIÉTÉ D'ENCOURAGEMENT ( 3»

série) : 2 , 0 0 0 fr. offerts par la Société d'encoura-gement
pour l'amélioration des races de chevaux

en France, pour chevaux de 3 ans et au-dessus,
n'ayant pas, jusqu'au moment de la course, gagné
une course en Angleterre, un handicap de 1 0 , 0 00
fr., un prix de classe ou de série donnés par la
Société dans les départements, ni une course à
Paris ou à Chantilly.—Entrée: 5 0 fr. La moitié
des entrées au second. —Poids : 3 ans, 5 4 kil. ;
4 ans, 6 2 kil. ; 5 ans, 6 4 kil. ; 6 ans et au-dessus,
65 kil. 1/2. — Dislance : 2 , 0 0 0 mètres environ.

3° PRIX DE SAUMUR (handicap) : 3 , 0 0 0 fr., dont
2 , 0 0 0 fr. donnés par la ville de Saumur et 1 ,0 0 0 fr..
par la Société des courses, pour chevaux de 3 ans
et au-dessus, nés et élevés enFrance. — Entrée :
100 fr., moitié forfait s'il est déclaré le 11 août,
avant midi. Lamoitié des entrées au second, le
troisième retire la sienne; le reste au fonds de
courses. — Distance : 2 , 2 0 0 mètres environ.
" 4 ° COURSE DE HAIES (militaire) : Un" objet d'art,

' W e r l par la Société des courses, pour MM. les"
Officiers montant des chevaux do manège. — Dis-tance

: 2 , 2 0 0 mètres environ.
5° STEEPLE-CHASE (militaire) : Un objet d'art,

offert par la Société des courses, pour MM. les
Officiers montant des chevaux de manège. — Poids
commun : 75 kil. —Distance: 3 , 5 0 0 mètres et 1 2
jbstacles environ.
" 6" PRIX DU CONSEIL GÉNÉRAL (steeple-chase-
handicap) : 1,500 fr., dont 1,200 fr. donnés par le
Conseil général de Maine-et-Loire, et 3 0 0 fr. par
la Société des courses, pour tous chevaux.—
Entrée : 5 0 fr., moitié forfait s'il est déclaré le 11
août, avanf midi. — Le second double son entrée^,|
le reste au fond de courses. — Dislance : 4,00Q'^
mèlres et 2 0 obstacles environ. ',

D e r o i è r e s N o u v e l i e s.

Le ministre des affaires étrangères de
Constantinople vient encore d'adresser les
dépêches suivantes à l'ambassadeur ottoman
à Paris :

« Constantinople, 1 6 août.
» L'enquête faite par les autorités locales

a constaté que depuis le commencement des
hostilités les Serbes ont incendié 1 6 1 mai-sons

musulmanes, 5 2 0 habitations chrétien-nes,
bon nombre de chaumières el de gre-niers
àNovi-Varoche, à Sémidate, à Prépol

et à Milrowitza, et 8 0 maisons, le conaq de
l'autorité, une mosquée, une école musul-mane,

2 3 boutiques, 2 2 moulins, 2 0 kans à
Palanka.

» L'enquête continue dans les autres dis-tricts.
Je vous ferai connaître les résultats au

fur et àmesure qu'ils me seront communi-qués.
»

Pour les articles non signés : P. Go'iaa

A l ' o c c a s i o n d e s courseis e t d u c a r r o u s e l

D i m a n c h e 20 août 1876, î!
PREMIÈRE REPRÉSENTATION DONNÉE PAR',

ET

P r e m i e r s comiques du théâtre du P a l a i s - R o y a l,
AVEC LECONCOURS

D'Artistes des principaux théâtres de Paris.

POSTE RESTANTE
Pièce nouvelle en 3 actes, de MM. Delacour

et Hennequin. ,.,
M. BRASSEUR remplira le TÔledQ /ephké,

qu'il a rréé à Paris. '
M. LASSOUCHE remplira le rôle de C l f i p o t i n.

qu'il a créé à Paris. -
Voici la distribution des autres rôles : ;

, Blésimard, MM. Paul Ginet; Guérinet, Xafaye ;
' Poraaré, Martal; Larondel, d'Hennezel; Couët,
Jourdan ; Henry , Karl ; Blanche , M"»»' Olhon ;
Georgetle, d'Hennezel; Emma, Dany, Julia, Mar-celle;

Lizon, Buguet; premieremployé, MM. Mau-rice;
deuxième employé, Dubois.

U N L I T P O U R T R O IS
Vaudeville en 1 acte, deM. Jules Renard.
M. LASSOUCHE remplira le rôle de C l o d i o n ,

qii'il a créé à Paris.
Ordre : 1 ° Un lit pour trois ; 1" Poste restante.

L u n d i 21 août.

Pièce en S actes, de MM. Labiche et Delacour.
M. B R A S S E U R remplira le rôle de C o l l a -

d a n , qu'il a créé à Paris,
M. LASSOUCHE celui de S y l v a i n , qu'il a créé

à Paris.

M a r d i 2 ^ août.

Pièce nouvelle en 1 acte, de M. Georges
Du Bosch.

Jouée par MM, B R A S S E U R , L A S S O U C H E,

Paul Ginet, Mariai, d'Hennezel, Jourdan,
Karl, M"^ Dany.

M, B R A S S E U R remplira 4 rôles de différents
caractères.

UN MOUTON A L'ENTRESOL
Pièce en 1 acte, de MM. Labiche et Albéric Second.

Le Misanthrope et l'Ânvergnat
Pièce en 1 acte, deMM. Lubize, Labiche et Siraudin.

MADAME YEUVE LARIFLA
' Pièce en 1 acte, de MM. Labiche et Choler.
M. LASSOUCHE remplira le rôle de G r a t t e -

p a i n , qu'il a créé à Paris.

Bureaux à T l l i . rideauJtvSkU.^^^, ^

S O U S O M I ^ T I O I N r
DES

ACTIONS DE LA COMPAGNIE FRANÇAISE
DU

T É L É G R A P H E
DE PARIS A NEW-YORK.

Slaluls passés devant M' DCFOCK, notaiïe à Paris,
Ies25 juillet et 9 août 1876.

Capital SOCIAL : 33 MILLIONS de Francs
DIVISA B N 6Ç,P,0P ACTIONS DE 5 0 0 FR . CHACUNB.:

CONSEIIi n'ADIinWlill'rRAVIOlV. >
MM. POUYER-QUERTIER, G . 0 . efif, ancien Ministre

des Finances, Sénateur, P m i d e n t ;
D E DOMPIERRE-D'HORNOY, G . 0 . Vice-Amiral,

ancien ministre de la Marine, Sénateur,
Vice-Président ;

Comte D'HESPEL, sénateur ;
Comte de VALON, ancien député, conseiller géné-ral

de l'Eure ;
Le Marquis de L A ROCHE-LAMBERT, ^ , tréso-rier-

payeur général ;
Le Comte de LAMBERTYE ;
Emile GALLKTJ p. J^..

D E CHAUVIN, ingénieur-électricien.

O B J E V » E I .A S O C I É T É .

La Compagnie a pour objet la créatioaet l'ex-ploitation
d'une communication télégraphique entre

la France et l'Amérique.
Le droit d'établir cette communication a été

accordé à M. Pouyer-Quertier par le gouverne-ment
français.

En 1867, un câble a été établi entre Brest et
Duxbury (près Boston) , mais la Société qui le
possédait l'a vendu avec un bénéfice considérable
et, depuis lors, toutes les lignes qui relient l'Europe
à l'Amérique appartenant à des Compagnies anglai-ses,

l'intérêt de notre commerce et de nos rela-tions
extérieures nécessite la création nouvelle.

" ' L e bénéfice peut s'évaluer d'après Lies recettes
réalisées dans les 12 derniers mois par les lignes
anglaises.

Ces recettes s'élèvent en moyenne à plus de
50 , 0 0 0 fr. par jour.

La Compagnie directe, avec un seul câble, fonc-tionnant
sans interruption depuis cinq mois au'

milieu des cinq autres câbles anglais, a perça
1 , 4 3 7 , 6 0 0 fr., ce qui, dans cette proportion de
receltes, lui assure 3 , 4 5 0 , 0 0 0 fr. après les 1 2 pre-miers

mois de son exploitation.



La Goinpntîiiin française, eiilourôe do Rarantios
excoplionnollos, esl en droil de coinplor sur un ré-sultat

semblable, oU'oxlonsion sans cosse croissanlo
des communications lui fail espérer fi courte
écliéaiico la possibilité do réaliser dos bénéfices
supérieurs îi 10 0/0.
1)0 plus, i l résulte dos études faites cl des pour-

inrlorB sèrieusomont engagés, ([u'iivoc Ins 33 mil-lions
de francs demandés,' la (]ompagnin française

• pourra:
1" E n t r e r en jouissance de son câble dans le cou-'

r a n t de Vàéprochain;,
2" Avoir uno ligno lorrostro américaino dont elle

n'aura point fi payer renlrotion pendant 20 ans ;
3" Conserver un fonds do roulement suffisant

pour la marcbo do ses opérations.
Des mesures seront prises pour que les cons-tructeurs

avec lesquels on traitera, soient respon-sables
do la poso du câble.

Enfin, par suite dos aUianccs sagement propa-réos,
la Compagnie pourra commencer son service

quelques semaines après sa constitution, et sera,
autant qu'il est possible, â l'abri des chances d'in-terruption.

l iU « « o u N c r J p t I o n Mera o n v o r t o A. P a r lM

L E MAKDI 22 AOÛT, DE 10 n. A 4 H.

A LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE

M CRÉDIT I P U S T R l l l 1!T COMMERCIAL ,
l ' i , r u e de l a V i c t o i r e .

En souscrivant 50 fr. ;
A la répartition 75 »
Lo 1,^ octobre 1876 125 »
Lo 15 janvier 1877 125 »
Lo 15 avril suivant 125 »

Total 500 fr.

dartio des versements, avec escompte calculé îi
5 0/0 l'an.

Toutes les formalités seront remplies pour l'ad-mission
à la cote officielle de la I l o u r s e . \:. ,'.!

Les souscripteurs auront, à toute époque, à par-tir
do la répartition, lo droit d'anticiper tout ou

La T u r q u i e contemporaine, toi est lo litro d'un
volume do M . William N. S<Miior, dont la librairie
Calmann Lévy vi(!nt d(s publier uno nouvelle édi-tion.

Co livre n'est pas seulemont lo récit d'un lou-
rislo qui point sous dos couUnirs vivcis et saisissan-tes

Ifis innrvoillos do l'Oriont; o'ost aussi, c'est sur-tout
ime Irès-judicieuso et très-solide éludo do

moeurs, dos idées poliliquns ol religi(Mises du peu-ple.
Los événomcnls dont la Turquie est le théâtre

donnent â co volume un intérêt tout particulier.

La librairie Calmann Lévy vient do mettro on
vente uno nouvelle série du Legs de Caïn, sous lo
titre do Nouveaux récits g a l i c i e n s , par Sacher-Ma-soch,

traduction de Th. Bentzon. Go curieux vo-lume
ou sont vivement retracées des moeurs qui

nous sont inconnues, contient quatre nouvelles
pleines d'une saveur originale et empreintes d'un
puissant caractère do vérité.
Sacher-Masoch jouit aujourd'hui d'une immense

renommée, non-seulement en Aulricho et dans
toute l'Allemagne, mais aussi en Angleterre et en
Amérique. La remarquable traduction que nous
annonçons accroîtra encore la popularité déjà
acquise chez nous par lo jeune écrivain autrichien
qui nous a voué une si profonde sympathie, surtout
depuis la dornièro guerre. • «.-g

r î . e f u s e z t o x i t o o o n t r e f a -
ç o i x . — N'acceptez que nos boîies en l'er-
blanc, avec la marque de fabric(ue Hevalescière
,Pu Barry, sur les étiquettes. ' • ' •

ciiie. sans purges el I
sans frais, par la délicieuse farine de Santé dite :

R E V Â L E S G I Ë R E

D u B A R R Y , de L o n d r es
Trente ans d'un invariable succès. en com-

bnllani lu» dyspcjJsiuH, gaslriles. gnsiralgies.
glaires, vcnls, aigreurs, acidités, pituites, nau-sées,

renvois, vornisseinenis, mémo on grossesse,
constipation, diarriiée, dyssenterin, coliques,
toux, asthme, èloulTcmenis , élourdissements,
oppression, congestion , névrose, insomnies, mù-
liincolio, diabèlc, faiblesse . épuisement, anémie,
clilorose, tous désordres do la poitrine, gorge,
haleine, voix, des bronches, vessie, foin, reins,
inleslins, membrane muqueuse , cerveau el sang.
C'est en outre la nourriture par excellence qui,
seule, rénssil à éviter tous les accidents de l'en-fance.-

88,000 cures, y compris celles de Madame
la Duchesse de Casilestuart, le dnc de Pluskow,
Madame la marquise de Uréban, lord Stuarl de
Uecies, pair d'Angleterre, M. le docteur f)rofes-
seur Wurzer, etc., etc.

N» 63.470 : M. le curé Comparel, de dix-huil
ans de dyspepsie, gastralgie, de souffrances de
l'eslomac, des nerfs, faiblesse el sueurs nocturnes.
N" 40,270 : M. Roberts, d'une consomption pul-monaire,

avec loux, vomisseraent.s, constipalion
el surdité de 25 années. - N» 46,210 : M. le
docteur médecin Martin, d'une gastralgie et irri-tation

d'estomac qui le faisait vomir 15 à 18 fois
par jour pendant huit ans. — N» 46,218 : le colo-nel

Watson, de la goutte, névralgie et constipation
opiniâtre. —N" 18,744 : le docteur-médecin Shor-
land , d'une bydropisie et constipation. — N»
49,522 : M. Daldwin, de l'épuisement lo plus
complet, paralysie de la vessie el des membres ,
par suite d'excès de jeunesse.

Départs de Saumur :
0 h. 20 ni. malin.
11 - 30 - -
1 - 30 - soir.
7 _ 40 _ —

Dfiparts de Poth'ers :
5 h. 50 m. matin.*
10 _ 45 — -
12 — 30 — soir.
6 _ ïO — —
Tous ces t r a i n s sont omnibus.

^ 18

P. GODET,

COURS D E L A B O U R S E D E P A R I S D U 17 A O U T 1876.

Valeurs an comptant.

3 % jouissance décembre. . ,
i 1/a "/•iou's»'septembre. . .
5 "/» Jouiss. novembre . . . .
Obligations du Trésor, t. payé.
Dép. de la Seine, emprunt 185T
ViUede Paris, oblig. 1855-1860

— 1865, 4 V
— 1869, 3%
— 1 8 ï l , 3 7<,
— 1875, *°/o.

Banque de France, J. Juillet. ,
Comptoir d'escompte, j . août.
Créditagricole, aOO f. p. j . juill.
Crédit Foncier colonial, S50 fr.
Crédit Foncier, act. 500.r,|$p|i.

Dernier
court.

71 »
103 35
lOG 32
i90 »
228 »
495 »
51U s
372 •
3!>8 75
494 »
3700 »
69S »
382 60
335 •
700 > m

Ilausae

30

Balise.

07

3
f
t

20
»
2
D

10

50

Valeurs au comptant. Dernier
cours.

Soc.gén. de Crédit indutlrlcl et
comm., 125 fr. p. j. nov. .

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charentes, 400 fr. p. j . août. .
Est, louissance nov
Paris-I.yon-Méditerr., |. nov.
Midi, jouissance juillet. . . .
Nord, jouissance Juillet . . . .
Orléans, jouissance octobre. .
Ouest, Jouissance juillet, 65. .
Vendée, 250 fr. p. Jouiis. julll.
Compagnie parisienne du Gaz.
Société Immobllfére, j . Janv. .
C. gén. Transatlantlque.J. Julll.

745 »
190 0
480 D
410 »
625 »

1000 D
775 >

1255 »
1065 »
677 50
• »

1297 50
25 »

320 »

Hausse Baisse.

25

Valeurs au comptant.
Dernier
cour».

Canal de Suei, jouis». Janv. 70.
Crédit MobUieresp., j. Juillet.
Société autrichieune. j . Janv, .

OBLIGATIONS.
.Mi

Orléans .
Paris-Lyon-Médllerranée. . .
Est
Nord
Ouest
Midi
Deui-Cbarentes :
Vendée
Canal de Suez

690 •
688 75
583 75

326 25
324 50
323 SO
329 »
323 75
322 50
314 »
£89 50
53^ »

Hausse

» B
6 25

» a
» t
» t
» »

p 0
» »

9 »
P »

Baisse

a 30

t 25

CHEMIN DE F E R mmm%

(gJcrvSce d ' é t é , 1" mal i s j ^ ^

3 heure» 8 minute» du maim, eipreu-posi,,

10T41 ———— l313u777 t«lr, a. Hte,

— eipreii.
— omnibus.
— omnibus-miite.

1 s DÉFAUTS BE SAtJHDK VERS TOQEl,
a heures 26 minute» <iu matin, dlrecl-mUii,
8 — 20 —. — omnlbu»,
9 — 41 — — eipteii.

12 — 38 — soir, omnibas-miilt,
4 — 44 — — omnibijs.miitti

10 — 28 — — eipteii-poiij,
Lctralnd'Angers,qal»'arrétek9aumur,Mil«keii,«i,

AVIS ADMINISTRATIF.

E L A B G I S S E M E I ^ T

DE LA

m m DÉPARTEMENTALE r 2

T r a v e r i s e d ' A m b l l l o u.

En exécution de la loi du 3 mai
1841, M. le préfet de Maine-et-Loire
donne avis aux intéressés que, par
suite de l'élargissement, sur le terri-toire

de la commune d'Ambillou, de
la route départementale n" 2, des
Ponts-de-Cé à Loudun, dont les tra-vaux

ont'été autorisés par délibéra-tion
du conseil général du 19 aoiit

1875;
Le sieur !H(oron, Séraphin-Claude,

el dame Bruneau, Céleste-Julie, son
épouse, dûment autorisée par l u i,
demeurant ensemble au bourg de la
commune d'Ambillou, mariés sous le-
régime de la communauté légale, ont
cédé au déparlement, pour en jouir
el disposer immédiatement, les ler^jj
rains cï-après désignés :

1» Quatre-vingt-treize centiares de
terrain, en jardin, section B , n° 243
du plan cadastral, n" 1 du plan par-cellaire,

à raison de 300 francs
l'are . . i . . . . . ; . . . . 279 fnv
Plus pour dommages... ,
2° Quarante - deux cen-^

tiares, en maison,section B,^
n° 245 du plan cadastral, '
n» 2 du plan parcellaire , à
raison de 300 francs l'are.

Plus pour dommages... •
S*» Cinq centiares, en

maison, section B , n° 244 ;
du plan cadastral, n" 3 du,
plan parcellaire, à raison^'
de 300 francs l'are '
Plus pour dommages... '

100

126
i.380,

15
100,

T o t a l . . . . . . 2,000 fr.

A V E N D R E

U N T R È S - B E A U J A R D I N,
DK PRODCIX E T D'AGBÉMENT,

Situé près l a g a r e d'Orléans.
S'adresser à M. Mitow,,libraire.

Etude de M» LAUMONIER, notaire
: , ..à Saumur.

A L'AMIABLE.

En tolalité ou séparément,

MAISONS
Situées r u e S a i n t - N i c o l a s , n"» 7,9, l i

et 13, et r u e Baillé, n"' 18 et 20;
Le tout, divisé en plusieurs loca-tions,

avec cours et servitudes, forme
un seul ensemble d'une superficie de
673 mètres.
S'adresser à M. RAPATJD, chape-lier,

OU à M« LAUMONIEK, notaire à
Saumur. (370)

Elude de M« LAUMONIER, notaire
à Saumur.

A V E N D RE

DE GASTINES
Contenant environ 13 hectares 15^'

ares, située communes de Saint-Just-
sur-Dîve el de Brézé.
S'adresser à M. FOUGET, géomètre-

expert à Montreuil-Bellay, ou à M»
LACMONIER , notaire h Saumur.
Elude de M« CLOUARD, notaire

. à Saumur.

D E SUITE,
E n t o t a l i t é o u p a r p a r t i e s »

UNE

G R A N D E M A I S ON
Située à Saumur, rue d'Orléans,

n' 55,
Cette maison comprend un vasle

magasin sur la rue d'Orléans, porche,
cour, remises , écuries , entresol,
premier et deuxième étages, greniers
et terrasse; plusieurs caves, lieuiç;^
à l'anglaise ; tous les appartements''
sont parquetés.
S'adresser à M. CHEVALIER, pro-priétaire

à Saumur, rue d'Alsace, ou
à M* CLOUARD , notaire» (190)

CHANGEMENT DE DOMICILE.

L'élude de M" LE RAY, avoué,
successeur do M» CHEDEAU, est
t r a n s f é r é e vue de B o r -*
d e a u x , -4.

ANCIENNE PHARMACIE PASQeiER
* i O , r u e d u U a r c l i é - î ^ o i r,

SAUMUR.

A . G L O S I E R

Pharmacien-chimiste, successeur.

Comme par le passé, on trouvera
à la pharmacie un grand assortiment,
de b a n d a g e s b e r n l a i v c s , de,
c e i n t u r e s a b d o m i n a l e s , de
b a s é l a s t i q u e s pour varices.

Ces articles étant une spécialité de
la maison, sont de première qualité e^^
à des prix très-modérés.
Appareils spéciaux, confectionnés

sur mesure.

DENTISTE

Rue de l ' H ô t e l - d e - V i l l e , 17,
à Saumur.

NOUVEAU CHAUFFAGE
MOUSSERON

20, des F i l l e s - d u - C a l v a i r e , 20,
à PARIS.

Foyers pour cheminées. Fourneaux
de cuisine, Poêles, Brazeros sans
tuyaux, Calorifères, depuis 25 francs,
Grilles économiques pour foyers de
fours, et de Générateurs fixes et mo-».
biles, chemins de fer el tiavigation.j

FABRIQUE DE TREILLAGES EN TOUS GENRES.

A . i s r T
9 , r u e i S a l n t -N i c o I a i s , à iSaumur.

Volières, Poulaillers, Faisanderies, EspaUers, Tamboursïàpoissons,Coi-
beilles pour jardins, Entourages de tombes. Grillages pourivitrauïd'éslisB,
Cribles. (10,^)

Librairie MILON , rue d'Orléans à Saumur, et librairie GRASSET,
,, • r;,: , rue Saint-Jean, à Saumur.

3 E 2

SUR

LE BEAU EN LITTERATURE
SUIVIES DUNE

ETUDE SUR LE GRAND CORNEILLE
Par M . V A b b é M E H I T ,

Curé de Saint-Pierre de Saumur, ancien professeur de rhétoripe
au Petit-Séminaire Mongazon, à Angers.

«e ÉDITION IVOTABIiEUEilVT AUCSMENITÉB.

î v o l . i n - 1 2 . , - 2 f r . et 2' f r . 50 franco par h poste.

L A MODE UNIVERSELLE
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES ^^^^

PREBIIÈRE ÉDITIOH i i ' ^'''^'" f f *
Donnant par an 24 numé- M | « f "^.raue la P f« "* -

ros, 2.000 gravures, 200 pa- 1 | | | | 1 ff'"Vus 56 grav"r«
trous. 400 dessins de brode- T l l I I I ' ^ i '
ries. MM m '•"^

Paris. Déparlem".
Un a n . . . . 6 fr. » 8 f. »
Six mois... 3 50 4 «
Trois mois. 2 » 2 » i

riées.

U n an . ; . - ' lOf
Six mois,-• 8 sf'
Trois mois.,

ENVOI DE NUMÉnOS SPÉCIMENS *'"*"^.,^^tlï''

On s'abonne chez M. MILON. libraire a ^a"

Saumur. imprimerie de P. GODET.

Vu par U0U8 Maire de Saumur, poor légalisation de la signature de M. Godet. Certifié p a r l ' i m p r i m e u r sm^^ '


